
pp,!i;rtr. a saint mai ii. É5LISE DE VILLENEUVE-SAINT-NICOLAS

(liand Saml <|in- Dieu .1 rendu si sensible à nos maux
corporels, el si puissant puni nous en obtenir la guéri
son eni ployez, à <‘*‘1 e|]r| j. < redit < {11 ( VOUS aVCZ Ull près
de Dieu, el procurez-nous ie > eeouvremeni de la saule.
Mais étende/ voln -chant'- jusque sur les maladies de 11011 e
âme; el en nous idiienanl I '*spi it de pénilenee, oblem/-
nous aussi la part in pal ton a \ os vei t us.alin que ni les biens
ni les maux delà \ie pie.senle ne nous lassent oublier le
end. noln. venlalde pairie, ou vous avez le bonheur de
pour du souverain bien, qui es! Dieu meme, qui vit et rè
gne en trois persofiues. d 1 ns loin- les sieeles des sieeles.
Ainsi soit-il.
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PÈLERINAGE A SAINT MAUR

15 Janvier el 2£ Juin

AVIS

l.es grands pèlerinages oui lieu chaque année, les
IA janvier, et. i\ juin.

la* If» janvier, messes à S h. 12, el à 10 heures.
I.e 2'i juin, messe à 1(1 heures.
K11 semaine, les messes demandées sont dites le mer

credi à 7 h.1/2.

VIE DE SAINT MAUR

Saint Matir naquit à Home, vei s le commencement du
si xième sietde. De bonne heure il fut formé à la vertu pâl
ies leçons el les exemples de ses parents.

S’étant fait religieux, sous la conduite de Saint Benoît,
il étonna par son admirable simplicité et par sa vie toute
céleste. Il fut élevé à 1 ordre sacré du diaconat.

Dieu se plut à faire connaître les mérites de son servi
teur en le favorisant du don des miracles. I n jour, on lui
amène un homme boiteux et aveugle. Saint Maur pose
son é tôle sur la tète de lin firme (pii aussitôt voi t et marche.
I * n autre, tombé d’une tour, se brise les membres et est

relevé inanimé: Saint Maur lui applique une relique de la
vraie Croix, et le blessé est complètement guéri.
I n autre lait une chute de cheval, et sa jambe est en mor
ceaux: Saint Maur fait sur lui le signe de la croix, et la
guérison est immédiate.

Saint Maur est honoré d mie manière toute particulière
dans notre contrée (pi il visita. Les grâces nombreuses
qu il continue à obtenir de Dieu attirent I enjoin s les (ou
ïes à ses autels ,

I.église de Villeneuve a 1 immense avantage de posa. -
der des reliques de ce grand Saint.
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HYMNE A SAINT MAE R MEME HYMNE EN FRANÇAIS.
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Nontium inistnti palme icmittis:
I <* s.1111s gculis imi'i‘1. lit lnlnra*
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111< I\ 11s similis opei mu eoruscas;
\ oit delxdlas Er«*bi cohortes;

I m pri as morbis; 111>i e«igis ipsam
(.edere modem.
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Signa sectantur tua pina|>uraIi :
Ipserex subdit pedilms coronam.
Ae Inos inter lacrvmans rcferri

A mbit alumnos.

In sacro modem, nova res! asvlo

(lestions qua*ris. morilist|iie picnam
(.lundis, oplalas inorîens ad aras

Hostia, vilain.
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Summo slidlanlis I toinmalor anisé

Quem fuies uimui etdil alqtn* Irinum.
Supplices \| a h ri 11 it c i | mi s clientes

Inséré ttirntis. Amen.

liefruit)
Accourus a\ ee confiance.

Nous nous jetons a vos genoux;
Montrez votre puissance,
Saint Maur priez pour nous. 3 fois

0 Maur, < 1111 dans la I1 rance onvovr par I)iou môme
\vcz d une loi sainte apporte le llambeau ;

1 claire/, nos esptils de la clarté suprême .
dm ruvonne ;t vos \ctix p u delà le tombeau.
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I l vous dites a IIonie un éternel adieu

I .c /ele g» néreu\ «pii II ansporle \ (.| ! a i
Nous montre tout un j > < • n j » ! • • a toinj mi po . I

\u son de votre voix, s'enfuit «‘pouvant. e
l a troupe tb-s enfers (lui luttait avec vous:
Nous commande/: la mort, frémissante, irritée.

Suspend comme à regret ses plus terribles coups.

I.es grands prennent le joug des lois religieuses;
l.e monarque à vos pieds incline sa grandeur:
Il demande instamment par ses larmes pieuses,
D'être pour vos enfants un frère par le cœur.

Au «levant «le la mort vous courez, l àmc liére,

l.l le temple sacré voit vos derniers combats.
Nous terme/, à I autel votie imble carrière:

l’our vous, I heure de gloire est celle du trépas.
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Monarque tout-puissant «lu royaume c«;h‘s!e.
Dont la loi nous apprend l'auguste Trinité,
Daignez nous préserver de tout écueil funeste.
Id nous pondre à saint Maur pendant I < termté.


